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On a vu dans les Lutins thermiques et la conservation de l’énergie 
qu’un immeuble se comporte sur le plan thermique comme une fonction linéaire du premier ordre avec :

P = Vca p θ + ζ S θ   et   θa/P =  1/ ( ζ S (1+( p)     2)  
et une constante de temps    ( = Vca / ζ S        3)
On sait aussi qu’en raison de la chaleur spécifique cb  des murs en béton qui vient s’ajouter à celle de l’air, cette constante de temps (  peut être plus importante et égale à   =  (Va ca+ mb cb) / ζ S    lorsque l’on prévoit une isolation de l’immeuble par l‘extérieur. 

La puissance P  développée au primaire de l’échangeur à plaque étant égale à P = ce Q (T1 – T2) = ce Q ( θ e  (voir le transport de l’énergie (p.  ) 
on obtient en remplaçant cette valeur de P dans 2)  : 
θa /( θ e  =  ce Q / ζ S [(1/(1+( p)]     
Cette fonction de transfert n’ayant pas d’intégrateur, il est nécessaire de prévoir un correcteur du type intégrateur pour supprimer l’erreur statique et obtenir une régulation de température correcte.
Le correcteur ci-dessous ayant la même constante de temps ( = RC que la constante de temps de l’immeuble a la fonction de transfert suivante 

(1+( p) / ( p soit une fonction de transfert globale du système immeuble + correcteur en boucle ouverte de 

                    θa /( θ e  =  [ce Q / ζ S ] / ( p     

correspondant à un système stable qui déphase de 90° à toutes les fréquences.  En multipliant par j le nombre imaginaire   
θa /( θ e  =  [ce Q / ζ S ] / (( j   représentatif du système global en  amplitude et en phase on obtient    
 θa /( θ e  =  - [(ce Q / ζ S) / (( ] j                ( j² = -1)

Pour ( = 1/( le module de ce nombre imaginaire est égal à 

( θa /( θ e ( = ce Q / ζ S   
avec :

ce  chaleur spécifique de l’eau

Q débit d’eau dans le primaire de l’échangeur à plaque

ζ  coefficient de déperdition dans les parois de l’immeuble

S surface de déperdition de l’immeuble

La formule est bien homogène puisque les deux termes 

ce Q /( θ e et  ζ S θa   sont bien égaux et représentatif de la puissance émise par l’échangeur à plaques pour le premier terme et dissipée par déperdition dans les parois de l’immeuble pour le deuxième terme. 
